
LE GROGNA,RD

Le colonel' Rainollot a convié
touî ses suboirnés à n'y pas man-
quer. Aussi la foule des dolmans
brodés est-elle grande.

Dès qu'il voit tout son monde
rtàuni, le colonel Ramollot récla-
mI le silence et prend la parole
e cOs tCntflS:

Chers camarades, et subor-
donnués.

JTe commence par vous r'mer-
cier d'la chose d'avoir obtempéré
à mon appel., Ça m'réitère qu'vons
avez tous l'sentiment respectif
d'la d'ciplinc, que certains n... de
D... voudraient s'asseoir dessus,à
seule fia d' devenir sénateur et
tout autre I... Mais' suffit l pas
d'p'tique. J'sortirais d'ma peau!!

Et puis, pas d'ça qu'j'voulais
vous parler.-

Jusqu'à~ présent, nonssîn'avions
pas dans cette sal e ville, d'gourbi
partieulier, et ça ni'dégoutait
d'être forcé d'prendre mon absin-
the à côté d'pékins incapables d'la
compréhension d'l'esprit m'litai-
re,u..deD-...

Alors, c'que j'ai m-agiiîé, moi ?
[Un cercle.

V's auriez pas pensé à ça, v's
aIutres, heini ?

Ici, nous S'rons entre nous.
i'régiment, c'et une famille, v's
entendez 'qu' j'vous mémore 1
Une famille sans femmes, mais
une famille tout d'mnême. Et ça
n'en vaut qu'mnieux, j'y concentre 1
Parce que les les femmes, voyez-
vous, n.. de .. c'est l'origine de
tous les branle-bas des *emm ...
demonts 1 Ainsi, moi, si j'avais
pas la e'lonelle... mais, suffit 1
.' m' f.. .rais en colère.

Et puis,' pas d'ça qIu'jvoulaisq
vous en tret'nir.

Un cer-cIe, c'ent d'ordinaire un
endroit... cumme qui dirait ...
C'est-à-dire qu'un s'y rene5oitre ...-
Eufln, v'8s entendez bien c'qu'
j'veux di-e I V's n'serez plus obli-
ges d'v's asseoir à côté d'un tas
d'béciles qui n'tient vas tant sou-
l'ment susceptibles d'stinguer la
diane (le l'extinction des feux 1...
Vous n'entendrez plus les conver-
Rations subséquentes et méphiti-
(lues d'ces p'tits jeunes gens qui
i'sraient *pas n.. de D... scu'e-
ment f...-ua -d'êtres brosseurs au
régiment 'et qui parlenît de tout à
tort et à. travers...., ni d'ces sali-
gauds quin'ont pas honte d'atta-
quer les choses les plus respecta-
bMes, comme la m'gistrature. et r'li-
gion, n... de>D... 1 qui sont l'fon-
d'ai"ent, v entendez, c'que
j'vous Parle 1. 'fond'ment du corps
social ... vxai.... suffit!I.., tient
Pas à M'f. .. un coup de sang 1I

9 'es t pas qa qu' j'vonul1ais -vonut

C'qù'jývoulai8 vous dire,) c'est..

AU CLUB CARTIER,
M. Dui lý%EL,-Vous aller mut fi te le phaisir de vous mettr,i Crg nnnx et (le faireC flm<tfdC hono-

rable a-,)ce 'i -rt ere.
IM. Cîi xsyET Dz'SUA&îui'E-Janaisl
I)rrinîiEr.-Je vous fteri iscilqj. Messieuirs, casn ces traitr-eq.
LES iiEMiiRES DU CLUB îE,,,, îer -Jamaisi! Jamais

n ... de 1) ... ! jnsi pu..Ai1
si, voiLi : faudràit pas vous f...
dans l'coco qu'vous serez ici î
-Cille lin d'sir-oter votre verinouthi
Ott votre mazagran et d'jouer tout
'teinp4 ait billard comme quel.

qu'un que j'nai pas b'soin d'vous
ingurgiter davantage, j'suppose I

L'pays a les yeutx sur nous...
L'armée, c'est l'salut d'la France
et 'espoir de... v's m'entendez ? ...

S 'agit pas d's'laisser encroûter ...
c'est pis tout d'faire d'lescrime
natureilo, faut encore faire faire
des armes à son iîît'ligence!..
Eh 1 bien nois avons uin moyen
bien simple d'iCs entret'iii- la
main de l'esprit : au lieu d'lire
dan- les journamux lin taîs d'bali-
vernes zur la plý.itique f... .cz von
d'vant -t quiatrième page et tâchez

1de d'viiier les rébus, l'gogriplics
et chat-ad es 1 .. Rien qui dév'lop-
pe l'imaginîation comm' ça 1...
Mttez-vous i plusieurs...- ceusse8
qui n'deviti'ront i... pour la chose
d'émulation 1... J'suis très fort à
ces mazch)ines3-tà, moi qui vous
cause... quand vous n'compren
drez pas oiielq'cliose, viendrez mt
l'demander ; m'ferez toujours un
d'voir d'mattre mes lumières à
%otr' disposition... Un colonel,
c'est un père ! Vous m'payerez
'absinthe quand j'vous aid'îai,

v'li tout!

Chaqu'problème qu'nous d' vin'-
rons nons l'écrirons au journalis-
*te, histoire de l'épater... et nons
aurons notre nom dans lu gazette.
On lira:

.1 Ont deviné le dernier rébus:
les officiers du...- régiment de
ligne, à X..

C'est ça qui f'ra enrager ces
salopiaux d'républieains, qui ri'-
font qu'gueulcr qu'eus n'f.... Ons

srien I

Et là-d'sus, rompons les rangs
8et allons boire le punch que voué,
m'offrzpour m'rémunérer d'mon
idée,. qu'vous n'auriez jamais

trouvée tout seuls, d'monter un
cercle 1I

FAILAî'DiT.

M3AINAGES

MSturs du quartier Fontaine-
Saint'.Georg es :

Il est minuit.
Uninsdame »tri-cdans une

brasserie, en faiisant bruyamment
vibrer tout le vitrago de la porte,
et demande un bock qu'elle des-
sèche aussitôt.

Elle, interpelle le garçon d'une
voix brève :

-Eugènte I
-Malanie ?
-M. Alfr-ed n'est pas venu?
-Non, madame, î-époni on

baissant la tète le nommé Eugè-
ne, homme grave, dont la figure
rasée ut mate fait penser à cer-
tains juges d'instruction du Midi.

Lu it damne i se lève en secouant
"es jupes.

-Je vais chez lui 1
ELIgèlne reprend

-Réfléchissez un instant mus-
danme...

-P>ourquoi ?
-C'est que M. Alfred demeure

dans sa famille. tt si madame
venait me trouver chez mes pa-
rents, à cette heure-ci, cli bien 1
je flanquerais carrément madame
à la porte 1

LeC comte de X... a refait sa
foîtune en épousant la fille d'un
ancien maître charpent er.

Le père d la comtesse est venu
à Puhris pour assister à l'ouverture
de l'Exposition, et habite chez son
gendre Mais le brave homme ne

3sait comment employer son temps
,et user m~ forces.

1 L'autrà jour, la comtesse était
dans son salon, en nombreuse corn-

p:îgnic,Ioî-squ'uiî tapage infernal
se fait entendre dans la cour- de
l'hôtel.- Elle sonne airt clemes8ti-
que.

-Qu'est-ce dotic que ce brui t ?
deinanda-t-el le.

-C'est le pèêre A mîadaîine la
comtesse.., qui fend du bois!

Il existe ù,l'Hôtel des Tnval'igeo
deux vieux do lit vieille i qui Biel
lotie a enlevé quatre br:ts, - deux
par pliysiontîmice, comime ils disciit
là-bas.

Comment tuer le temips 'laits
une si triste position ?

On ne peuit pas passer- sa vie àî
boire ni à fumer. Des bleil
n'en est plus qnecQtioi -- s le
jeu.

At quel jul?
Les deux invalides ont imagi-

ié dc, jouer cetîsemblo aux domi-
nos et celaj en se promenant, sanis
dominos, rien qu'en parlant.

-Je pose le cinq-quatre I dit le
tpremier invalide d'un aiir malin.

-Quatre-trois! riposte l'autre.
-Trois partout! crie précipi

tamment le premier.
-Je n'en ai pas 1 dit le second

d'un air vexé, et ainsi de suite.
Inutile de dire que la plus gran-

de probité est de rigueur- pîur
jouer- ce jeu.là, sans quoi jamais
au gr-and jamais on ne verrait
passer~ le double six.

UJn propriétaire se fait bâtir
une maison d'agrément. Il est

atombé sur un architecte qui re-
vient de Rome, ýoù il av'ait été
envoyé comme grand prix.

Il le'laisse faire. Quan d la cons-

re la cuisine et la salle à ragc
et le reoste M 'avenant.

Le propriétaire fait une légère
grimae.

-Ah! fait le jeune arcIîitcie
en le toisant avec un dédain bit,î
prême, vous vouliez donc que Ce
,ût habitable ?

Quartier F'nIaine.Saint
ges.

UIn monsieur iîi-ene rés
bien mis, et d'excellentes maniè~res,
renmet A lit commissionnair.e aux
allures dû Iazzatr'-uîe, une lettr-e et
un botiquct. pour uie (dame.

[Lc comminssaire refuse.
-P>ourquoi ? dieuande le jeune

homme.
Lt commnissaire, qui avait lu laI

4nscription de W lettre, fronce le
soulr'il et essuie une larne fur-
L1V0 :

-J'ai juré de ne jamais la1
revoir

J-Mot authentique d'un bébé:
'eMa soeur, dit devant lui sa

mère, vient d'accoucher d'une
petite fille.

-Comment peut-tu le savoir,
puisqu'il n'cît pas encore bap.
tif3é 1

SUCCURISALE STE. CATHEINE

COIN DES RUES AiIEftST ET

STE CATHIERINE.
-000-

G-RANDE OlJVEITUR E
JEUDI. 12 OCTOBRE,

Pour obtenir de trèùs forte3 ré-
luctions. sur les prix nous avens
'IchOté oný Europe un surplus je
Stock que nous vendronis dans
notre nouveau, magalsin t des
prix tellement bas que les ache-
WLurs ct, seront étonnés.

Le Stockc que..flous prden.
terons dans cette Succursale est
des mieux assortis tant sous le
ra'pport des articles do première
nécessité que Bous celui des mar-
chandises de bon goût. Vous y
trouverez commei dans la rue
Notre Dame toute, les nouvoautôés
dii jour mais à des prix bien infâ-
rieurs.

Notre but a toujours ét,6 dc
vendre -à très bas prix et aujour-
d'hîîti nOus pouvons nous dtire
qu,' est impossible de tiens faire
la <-ouncu'-reîîce.

Vous rie pourrez vous dinpenser
dle venir visiter notre v orveau
maga-inl.

BOISSEAU Frer'es
COIN DES RUES AMiI1ERSTr

ET STE. CATHEINE.
AVIS-

Nos Manteaux iraports d'Eu-
rope nous3 attirent beaucoup de

Lmonde les ventes se fout rapide-
ment. Vous nc pouvez rien troa-
ver d'aussi parfait comme travail
et comme élégance eit les prix sorit
relativement très bas.

Dans inotre Deo)artoînunt de
LChapeaux pour Damu:î il règne
une grande activité, des comman-
dies très importantes nous parvien-
nent de tous côtés et nous nommes
encore forcés. d'Y augmeutar notre
personnel.

truetion est terminée, il vient Vir O SE U F e e
son futur logis. 8 ,S E U F e e

Le style en est :fort pur ; la 235i & 237,

décoration charmante. Seulement RUE S.:LA.URIftNT.
on se casse le cou ý dan àl'esca1i er, Si Vous voulez avoir'le meilleur
il n'y a pas. de jour dans les chamn- fil achetez celui de CLAPPER-
bros, aucune communication en-. TON,


